
2Ô2 Chap. X V I. Les écrivains occidentaux

N otre étude a donc eu pour unique objet de p ré­
p arer le terrain  sur lequel doit, à l ’avenir, se p lacer 
la discussion docum entée, im partiale et sûre des affaires 
m acédoniennes, dans les cercles éclairés de l ’Europe. 
N ous nous estim erions déjà récom pensé de notre peine, 
si les écrivains occidentau x qui s ’intéressent à la question, 
mais qui furent am enés jusqu ’ici à une conception  in­
e x a c te  des faits, par les inventions historiques des S la ­
ves, m odifiaient tant soit peu leurs appréciations sur 
la  situation actuelle  de la  M acédoine.

N ous avons précisém ent sous les y e u x  un exem p le 
très rem arquab le de ce que nous avançons. A u  m o­
m ent où la plus g ran d e partie de notre livre était 
sous presse et où il n ’était p ar conséquent plus p os­
sible d’introduire de lon gues additions dans le texte, 
parut la cinquièm e livraison, pour l ’année 1899, des 
„ P e t e r m a n n s  G e o g r a p h i s c h e n  M i t t h e i -
1 u n g  e n “, laquelle con ten ait un article  assez d éve­
lopp é sur „ L ’eth n ograp h ie  de la  péninsule b a lk an iq u e“ , 
p ar R i c h a r d  v o n  M a c  h.

N ous ne pouvons le passer sous silence, car  il 
m ontre com m ent un auteur qui s ’efforce, p araît - il, 
d’ o b server la  plus stricte neutralité vis à vis des di­
verses rivalités m acédoniennes, arrive  néanm oins à 
des conclusions tout à  fait erronées, son oeil étant 
abusé p ar la b ru yan te agitation  slave. U ne critique 
un peu approfon die de c e  docum ent en fera  conn aître 
brièvem en t le contenu et m ettra p leinem en t en re lie f 
le but et l’essen ce de notre ouvrage.

M. von Mach appelle d’abord les querelles natio- 
| nales qui se sont élevées parmi les peuples chrétiens 
de l’Orient, durant ce siècle: „la réapparition à la lumi­
ère des peuples enfouis dans les ténèbres de l’histoire“. 
Cette qualification peut, tout au plus, s’appliquer aux 
Bulgares et aux Koutzovlaques, ou à proprement 
parler, aux soi - disant „Macédo-Roumains.“ Le dé­
veloppement de l’organisation nationale et ecclésias­


